
 
Elèves du CM1 fabricant, sous l’œil attentif de Maxime, 

le cadeau destiné à leur correspon- 
dant de la classe verte d’Ambohibao. 

 
Maxime 

 
 

 

COMPTE RENDU DE LA MISSION A TANANOMBY  
DES MOIS D’OCTOBRE et NOVEMBRE 2008 

 
 

 Cette mission s’est déroulée du 5 octobre au 27 
novembre 2008. Elle était composée  de Gilbert (du 
5/10 au 27/11), de Nine (du 18/10 au 14/11), Maxime 
(du 20/10 au 18/11) 
 Elle avait pour buts :  

- - - la vérification  des actions qui avaient été décidées 
avec Conseil d’Administration de la V.I.Ta. en mai 
dernier  

- - - l’aide au bon déroulement de la troisième classe verte  
    - la réactivation des actions laissées un peu de côté. 

 Comme tous les ans à la même époque à Tananomby, nous sommes en pleine période de soudure et les 
premières pluies se font attendre. L’infirmier signale une dizaine de cas d’enfants dénutris auxquels nous 
appliquons immédiatement un régime spécial.  
 Trois jours après mon arrivée il me faut faire une évacuation d’urgence sur l’hôpital d’Ambositra pour 
un homme dont une  jambe a été écrasée par une charrette. Bilan : fracture franche du fémur avec 
déplacement de l’os. Nous apprendrons par la suite, qu’il est sorti sans soins, la famille ayant préféré utiliser 
les services d’un rebouteux plutôt que de payer 500 000 ariary (220 euros environ) de frais d’hôpital alors 
qu’elle avait les moyens de le faire et que nous nous étions proposés de l’aider financièrement en lui 
accordant un crédit sans intérêt… 
 Deux jours plus tard, c’est vers l’hôpital de Fandriana qu’il a fallu transporter un petit garçon 
apparemment grièvement brûlé à un pied. Après la visite du médecin, nous avons pu le ramener à Tby où il a 
pu être traité quotidiennement par l’infirmier. 
 Pour la troisième fois en deux ans, l’école française d’Ambohibao a décidé d’envoyer son CM1 en 
classe verte à Tby. Et comme chaque fois c’est un grand événement, car accueillir une trentaine de personnes 
d’un seul coup n’est pas une mince affaire, d’autant qu’en même temps, quatre visiteurs solidaires fidèles, 
venant de France métropolitaine, étaient attendus. 

Toutes les chambres d’hôtes ont été réquisitionnées et il a fallu aménager deux dortoirs. Le premier a 
été installé dans la maternelle qui, à cette occasion a été équipée d’une douche et d’un W.C. intérieurs. Le 

second a été installé dans le salon du centre d’accueil qui 
a également été équipé d’un W.C.  
 Maxime, arrivé en renfort avec Nine, a pris en 
main la préparation des élèves du CM1 de Tby pour 
accueillir leurs correspondants d’Ambohibao, la 
réalisation des cadeaux par chaque enfant, l’organisation  
du spectacle et de l’animation.  
Bien que laborieuses elles ont été menées à bien. Le 
conte, inspiré d’un récit malgache, écrit et réalisé avec les 
élèves par Maxime a remporté un grand succès. 
 Sous la direction de Christian et d’Angèle la mise 
en place des chambres d’hôtes et de la restauration, après 
quelques flottements, s’est  sont convenablement 
déroulée. Cependant, la partie administrative et 
comptable demeure le point faible qui nécessite un appui 
constant de notre part, ce qui nous inquiète un peu quant 
à la suite du fonctionnement lors de l’arrivée de grands 
groupes. 

 Soixante cinq personnes de la VITa. ont été employées durant cette classe verte, d’où quelques revenus 
exceptionnels pour  la plupart des familles et quelques apports alimentaires bienvenus en cette période de 
soudure. Toutes les personnes employées étant nourries par l’activité «  Tourisme Solidaire. »  

 
Gilbert Nine 



 
Les élèves et les maîtres du CM1 de l’école française  

d’Ambohibao 

 
Jean-Charles et Yvette préparent 
l’arrivée du Père Noël sur le toit 

du centre d’accueil 

 La venue de la classe verte est aussi 
un grand moment pour les élèves du CM1 
de Tby. Elle leur permet de pouvoir se 
situer par rapport aux enfants de la ville –et 
vice-versa- et surtout elle donne un autre 
rythme à leur train-train habituel :(douche 
tous les matins, vêtements et chaussures 
propres, activités scolaires et extra scolaires 
nouvelles ou inhabituelles à une cadence 
soutenue, découvertes de toutes sortes).  
 Le samedi 8 novembre au matin les 
petits citadins sont repartis enchantés de 
leur séjour.  
Le lendemain, c’est le groupe 
Vol/Barbaouat qui prenait la route pour 

l’île Sainte Marie. Un grand merci à cette équipe qui depuis plus de quatre 
ans revient tous les ans passer une semaine à Tby pour aider l’association 
VITa. (distribution de vêtements et de médicaments, aide aux futures 
mamans, distribution de suppléments alimentaires aux familles dénutries, 
réhabilitation de l’habitat insalubre, constructions et bricolages divers ). 
 En ce qui concerne le fonctionnement de l’école, la rentrée s’est 
effectuée avec les mêmes instituteurs que l’année précédente. Jean-Aimé a 
repris du service car sa pension de retraité ne lui est toujours pas versée 
alors qu’il est à la retraite depuis deux ans… Dorette qui est à la retraite 
depuis le mois de mai (et qui elle non plus ne perçoit pas encore sa 
pension) se charge à plein temps de la maternelle. C’est une bonne recrue 
qui aime son travail.  
En ce qui concerne les trois autres instituteurs, ils continuent malgré leur 

grand âge, car aucun candidat ne 
s’est fait connaître pour les 
remplacer. En effet, tous ceux qui 
seraient en mesure de le faire ont 
postulé pour le recrutement lancé 
par l’Education Nationale (bien 
mieux payé que chez nous) et ils 
sont en attente des résultats. Donc…on fait avec ce que l’on a. 
 Quelques remaniements dans le fonctionnement des activités 
de la VITa. ont été effectués. Jean-Charles a accepté de prendre la 
direction des travaux collectifs, ce qui permet à Alfred de consacrer 
plus de temps à l’arboretum. Ce changement semble avoir donné une 
nouvelle impulsion dans les cultures vivrières autre que le riz. Le 
verger qui souffrait d’un manque d’entretien faute d’une personne 
motivée a aussitôt changé d’apparence. Une grande partie a été 
labourée à la charrue, les arbres ont été taillés. Sur une partie des 
espaces préparés, des pommes de terres ont été plantées à partir de 
semences issues de la dernière récolte, ramassée par les élèves 

pendant la classe verte. Une parcelle a été plantée avec du sorgho à titre expérimental mais d’après les 
spécialistes ça devrait marcher. A suivre. Une partie du jardin potager a été déplacée en aval du puis de façon 
à faciliter l’arrosage. Chaque hameau s’occupe d’une parcelle d’une surface égale, ce qui devrait créer de 
l’émulation et surtout permettre de se rendre compte de ceux qui tirent au flanc. Sur l’ancien jardin potager, 
ceint d’un mur de terre pour tenter d’arrêter les poules et les prédateurs, une partie plus grande est réservée à 
la pépinière de l’arboretum et le reste est transformé en jardin d’application pour l’école.  
 Depuis longtemps nous envisagions d’introduire à Tby la méthode de riziculture intensive mise au 
point à Madagascar par Henri de Laulanié. Mais faute de trouver le technicien agricole pour la divulguer, 
c’était resté au stade de projet. Nous avons fini par trouver une association à Ambositra pour le faire mais 
manque de chance, LE technicien était intouchable. Finalement, nous avons pu trouver quelqu’un d’autre, un 

Michel et Sylvaine offrent un 
complément alimentaire à une famille 

dans le besoin. 



 
Repiquage du riz 

en ligne 

 
Pompage de l’eau dans le réservoir souterrain proto. 

Ça crache 60 litres /minute. 

commandant de l’armée à la retraite. La formation a été faite juste après mon départ 
et a eu beaucoup d’auditeurs attentifs –plus de 70 pendant trois jours-. Cette 
méthode qui peut au minimum (sauf catastrophe naturelle) tripler le rendement des 
rizières, est très mal perçue par la plupart des paysans malgaches car elle change 
profondément leurs habitudes ancestrales de culture du riz. En attendant, nous avons 
réussi à convaincre Alfred de nous céder une de ses rizières à titre expérimental. En 
contrepartie nous lui assurons la même quantité de riz que sa dernière récolte sur 
cette parcelle et la moitié des bénéfices, s’il y en a (il y en aura !). Pourvu que ça 
marche. Aux dernières nouvelles, il y aurait un autre candidat. Faut croire que le 
formateur a été convaincant. 
 L’irrégularité des précipitations d’eau dans la région de Tby étant un souci 
permanent, tantôt c’est la sècheresse pendant des mois, tantôt 

ce sont des averses très violentes qui dégoulinent le long des chemins et des toits et 
remplissent les deux citernes en quelques heures puis se déversent en contrebas. Nous 

avons réfléchi pour savoir comment on 
pourrait s’y prendre, à moindre frais, 
pour stocker toute cette eau de pluie 
inutilisée. Une solution a été trouvée et 
un prototype de réservoir souterrain a 
été construit. Ca fonctionne depuis un 
mois et demi et donne pour l’instant 
satisfaction. Ce réservoir d’une capacité 
de 2400 litres (3 mètres de profondeur) peut être construit en 
2 jours et a coûté 60 000 ariary (30 €) alors qu’un fût en 
plastique de 250 litres s’achète pour environ 40 000 ariary. 
Un réservoir de 5700 litres (7 mètres de profondeur) 
reviendrait à environ 132 000 ariary. L’eau est pompée avec 
une pompe à pédales que nous avons montée sur une 
« filanzana » chaise à porteur et équipée d’un système de 
pieds qui permet de la déplacer et de la positionner 

facilement en terrain irrégulier. Dès que la phase expérimentale sera terminée et si l’expérience s’avère fiable, 
nous envisageons d’implanter une dizaine de ces réservoirs à l’arboretum et autant dans la partie des cultures 
vivrières. Ce ne sera pas la panacée mais pourrait être un palliatif intéressant. 
 Le temps nous manquant, nous n’avons pas pu reprendre les travaux de creusement du deuxième puits. 
Il n’y avait pas assez de sable sur place pour envisager le fabriquer des buses de renfort de la paroi. Ce sera 
probablement pour la prochaine mission peut-être en février ou mars 2008. Avis aux amateurs. 
 Juste avant notre départ nous avons déposé au Ministère des Affaires Etrangères une prorogation de 
l’accord de siège (en 10 exemplaires brochés SVP…) qui arrivera à terme en février 2009. Pour l’instant nous 
n’avons toujours pas reçu de réponse. 
 Le retour vers la Réunion a été plein de surprises. Avion retardé d’un jour à cause de la fermeture de 
l’aéroport de Bangkok. N’allez pas croire que j’avais décidé de prendre le chemin des écoliers pour rentrer à 
la maison ; non, non, Tout simplement il s’agissait d’un vol Tana-Réunion-Bangkok. Je ne sais pas si vous 
suivez l’actualité mais il y a quelque temps il s’est passé des choses sur l’aéroport de Bangkok….. 
 J’espère que je ne vous apprends rien…Donc avion retardé d’un jour puis retardé de quelques heures puis 
refusant de décoller (on n’a pas voulu pédaler), donc débarquement, nouvelle attente et enfin changement 
d’avion. Air Mad nous a quand même offert une boisson. 
 Nine, Maxime et moi vous souhaitons une bonne et heureuse année 2009 et espérons vous avoir 
toujours à nos côtés. 
 Très cordialement  
 Gilbert 
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A.C.L.E.S. 
 

 
Remplissage du 

prototype du réser- 
voir souterrain 


